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SAVE 3 de cireiaune. Il ef permis à laques du Puys marchant Librai- 
reiuré en l'Vniuerfité de Paris, d'imprimer ou faire imprimer, Six liures 
de la Republique de Maiftre Iehan Bodin. Ex defenfes à tous autres Librai- 
res & Imprimeurs, d'imprimer ou: faire imprimer lefdits liures pendant 
letemps &rerme de dix ans, comme plusà plein appert, & eftdeclaré 
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À MONSEIGNEVR.DV.FAVR SEIGNEVR 
de Pibrac, Confciller du Roy en fon priué Confeil. 


se V1S-QV'E la conferuation des Royaumes gg* Empi- 
q 2 . 

res, eg‘ de tous peuples depend apres Dieu „des bons 

\ } XI Princes & fages Gouuerneurs,c'effbien raifon( Mon- 

RE) feigneur) que chafcun leur affifte, foit à maintenir leur 

EA přiffañce , foit à executer leurs fainctes loix foit à 

SY ployer leurs fugets par dits & par eftrits, re ent, 


À réiffrau biencomun de tous en general, 
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affeuré,auectoutes les farces mommeries Er mafcarades (N peuvent imaginer les 
homes fondus en toutes fortes de plaifirs. Mais depuis 7 'orageimpetueux a tour 


les ancres facrees afin d'aborder apres l'orage, au port de falut, qui nous eff müftré 
du Ciel,auec böne efberäce d'y parnenir, fion yent y afpirer.C'eff porquoy de ma 
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PREFACE 


LES partsne pounätrien mieux, vay entrepris le difcours de la Republique & en languec 
populaire, fat pource que les fources de la langue Latine font prefque taries, Ë qui + 


feicherôt du tour, fila barbarie caufée par les guerres ciniles côtinue, queponr efire- ` 
mieux entendu de tous François naturels: ie dy ceux quiont yn dehr €‘ vomloir 
perpetuel devoir l'effat de ce Royaume en fa premiere fplendeur ;fleuriffantenco- 
res en armes @ en loëx:ou s'ile]ainff qu'iln'yeutonques Ë n'y auraiamais Re ) 


- publique fi excellente en beauté qui ne Yieilliffe,come fugette aurorrent dé nature 


fride quirauifttoutes chofes, du moins qu'on face en forte que fée ment foit 
doux € naturel, fifaire fépeur,e9inô pas violet ny [anglat.C'efb* 5» oinéks 

detay traitéen ce} œuure, començant par la famille, © continnant par ordre à 
E founeraineté, difcourät de chafçun mêbrede la Republique, à [çasoir du Prince 
ounerain grde ts de Re nbliques:puis du Senat,des officiers Ë Ma gi- 
ffrats:des corps & Colleges eftats & comurniautez, de la puiffance È debnoird'vn 
chafeun:apresi ay remarqué l'origine, accroiffemët,l'eftat fleuriffant,chägement, 
decadêce ¢7 ruine des Republique, aïiec plufieurs queffiôs politiques gui me fim- 
blent neceffaires d'eftre bien entenduts < Et pour ta conclufion de Sener ï ayton- 
ché la iuflice difributine cõmutatine harmonique monftrant laquelle des trois 
eftpropre à l’eftat bien ordonné.En gra peur efire ilfemblera que ie fuis par trop 
long à ceux qui cherchent la briefueté:gstles autres me trouneront trop court \car 
l'œuure ne peut eftre fi grand,quilne foit fort petit pour la dignité du fuget, quiet 
prefque infini: € neantmoins entre un million de liures que nous voyôs en toutes 
feences, à peine qu'il s'en trouue trois ou quatre de la Republique,qui toutesfois ef} 
la princef]e de toutes Les fciences. Car Platon ex- Ariftote ont träché ficourt leurs 
difcours politiques, qu'ils ont pluflos laifé en appetit, que raffafiéceux quiles ont 


lens: ioinétauffi que l'experience depuu deux mil ans ou enuiron qu'ils ont ecrit, 


nous a fait cognoifhre au doigt 9° à l'œil,que laftience Politique effoit encores de 


ce temps lacachee en tenebres fort efpeffes: € mefines Platon confeffe qéelle effoit 
fiob[cure qu'on n'y voyoit prefque rien: s'il yen auoit quelques-uns entendus au 
maniemêt des affaires d'eflat, on les appelloit les fages par excellence,côme dit Plu- 
tarque. Car ceux qui depuis en ont efcrit à veuëde pays, Ë difcouru des affaires du 
monde [ans aucune cooifanee des loix , ex mefmement du droiéf public,qui de- 
meure en arriere pour le profi! t qu'on tire du particuli er, ceux la dis- je ont propha š 
néles sfacrez myfteres dela Philofophie politique:chofe qui a doné occafion de trou- 
blercorenuerfer de beaux eftats:nous auds pourexemple vn Macciauel;quiae 
la vogue entre les couratiers des tyras ,6 lequel Paul Joue ayant mis au rang des 
hommes fignalez l'appelle neantmoins + Atheifle, eg ignorant deshonnes lettres: 
quant à l Atheifme il en fait gloire par [es efcrits: és quant awfçawoir.ie croy que 
ceux qui ont accouflumé de difcourir doélement spefer fagement, Érrefoudre Gi. 
lement les hauts affairesd'eflat , s'accorderont qu'il na iamais fondé le gué dela 
féience Politique, quine gift pas en rufes tyranniques;qu'ila recherches partons: 
lescoinsd:Italie „gy comme vne douce poifon coulee en fon linredu Prince, où il 
rehauffeiufqu au Ciel, Ër met pour un Parangondetous les Roys,le plus defloyal. 


fils de Preffre qui fut onques: cr lequel neantmoins auec tantes fes fineffes , fut: 
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DEFVAVTHEYRÄTS : 
honteufement precipité de la roche de tyrannie haute gy gliffante, où il seftoit ni- 
ché, Ë enfin ier pré, an belifire à la mercy E rifee de fésennemis , comme il 
effaduenu depuis aux autres Princes qui ont fuiuy fa pifle, €r pratiqué les belles 
reigles de Macciauel:lequel « mis pour deux findemensdes Republiques l'impieté 
er l'iniuffice, bla Gnani La religion comme contraire à l'eflat:e7 toutesfois Poly- 
be gouuerneur 7 lieutenant de Scipion l' Africain, efliméle plus fagepolitique de 
Jon aage ores qu'il fuft droit Arheifte,neantmoins il recommande la religiôn fur 
toutes chofes, comme le fondement principal de toutes Republiques, de l'execution 
des loix ; de l'obeiffance des fagets enuers les Magiftrats, de la crainte enuers les 
Princes,de l'amitiémutuelleentreux, Er de la Iuffice enuerstous:quandil dit que 
les Romains n'ont iamais rien eu de plus grand que la religion ,poureftendre les 
früôtieres de leur Empire, 6 la gloire de leurs os par toute P terre. Erquät 
à la Tuflice ,f Macciauel euft tant foit peu gettéles yeux fur lesbons autheurs, il 
euft trouné que Platon intitule fes liures del, Republique, les liures dela 1 uffice, 
comme effant icelle l'un des plus fermes pilliers de routes Republiques.Et d'autant 
quil adwnt à Carneade Ambaffadeur d'_ Athenes vers les Romains, pour faire 
preuue de fon eloquence,louërvn iour l'iniuffice, Ë le iour fuyuant la Tuftice : Ca- 
ton le Cenfeur, quil'auoit ouy haranguer ,diften plein Senat, qu'il falloir depef. 
cher, Ë licencier tels A mbafladeurs,qui pourroient alterer e7 corrompre bien toft 
les bonnes mœurs d'un peuple és" en finrenuerfer vn beleftat. Auf ef-ceabufer 
indignemët des loix facrees de nature,qui veut non feulement que les ‘fceptres foiét 
arrache? des mains des mefchans, pour eftre Paille? aux bons er vertueux Prin- 
ces,comme dit le faze Hebrieu : ainsencores quele bien en tout ce monde foit plus 
forter plus es que le mal. Car tout ainfi que le grand Dieude nature tref- 
Jase er trefiufte, commande aux An ges ainfi les Anges commandent aux hom- 
mes,les hommes aux beftes l'ame an corps, le Ciel à la terre,la raifon aux appetits: 
afin quece qui eff moins habile à commander foit conduit & g"idé par celuy quile 
peut guarentir és preferuer pour loyer de fon obeiffance. Mais au cõtraire s'ilad- 
uient que les appetits defobeiffent àlaraifon, les particuliers aux Magiftrats, les 
Masiffrats aux Princes, les Princes à Dieu, alors on voit que Dieu vient van- 
ger fesiniures er faire executer la loy eternelle par lwy eftablie, dônät les Royan- 
mes € Empires aux plus ages C7 vertueux Princes, ou ( pour mieux dire)aux 
moins ininfles, Ë mieux entendus au maniement des affaires, Ë gouuernemët des 
peuples, qu'il fait venir ei: minh d'un bout de laterre à l'autre anec Yn effon- 
nement desvainqueurs erdes vaincus:quand ie dy Iuftice,i enten la prudence de 
commäder en droicure er" integrité.C'eft donques vne incongruitébien lourde en 
matiere d’effat, es d Yne fuite dagereufe,enfeigner aux Princes des mie d'iniu- 
fiice pour affeurer leur puiffance,par tyrannie qui toutesfois n'a point de fondemët 
plus ruineux que cefluy lä:car depuis que l'iniuffice armee de force préd fa carriere 
d'vnepmfäce abfolue elle preffe les pafis violétesde l'ame,  faifant qu'une aua- 
rice deuièt foudain confifcation un amour adultere,vnécholere fureur june iniure 
meurtre: Ë tout ainfi que le tonnerre va denant l'eftlair, encores qu'il femble tout 
lecôtraire:auff le Prince defprané d'opiniôs tyräniques, fait paffer l'améde deuat 
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l'accufation és" la condénation deuät la prense: quicftle plus grand moyen qu'on 
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PREFACE DE L'AVTHEVR 
paille imaginer pour ruiner les Princes leur efrat.I Ly en a d'autres côtraires,Ë 
droits ennemis de ceux cy,qui ne font pas moins, peut efire lus dangereux, qui 
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foubs voile d'une exéprion decharges,esr liberté populaire, font rebe er les fugets 


cêtre leurs Princes naturels ouurät la porte à vne licentieufe anarchie qui eff pire 
que la plus sforte tyrannie nam Voila denx fortes d' hommes qui par efcripts 
čr moyens du tout contraires confpirent à laruine des Republiques: non pas tant 
par malice que par ignoräce des affaires d'effar,que ie me fuis eforcé d'e clarciren 
ceft creed pour n'eftre tel E ie defire, n euft encores eflémisen lumiere ; fi 
vn perfonnage de mes amis pour aff ction naturelléqu'il porte au public,ne m'euft 
incité à ce faire, eft Nicolas de Liure fieur de Humerolles, l'un des gentils-hom- 
mes de ce Royaume des plus = Res toutes bonnes fciences . Et pour la co- 
gnoiffance que ray depuis dixhuit ans, de vous anoir veu monter par tous les de- 
greX d'honneur,mantät fi dextremët, € auectelle integrité qu'un éhaftun [cait, 
les affaires de ce Royaume, ay penfé que ie ne pounois mieux adreffer mon labeur 
pour enfaire fain iugement,qu'a ous-mefmes. Te ous l'enuoye donc pourl ecen- 
Hrer à votre diftretion,gg"en faire telprix quil vousplaira:tenant pour affeuré 
qu'il fera bien venu par tour s'il vous eff agreable,en efherace de le renoir,fi Dieu 
m'en fait la grace,lequel ie prie vous maintenir en fa faueur, cr moy en la voftre. 


VoftretreLaffectionéfcruiteur, 
swf I. BODIN. 


